Projet « Montrer/cacher un objet. »
Niveau: 6°

Entrées par rapport aux programmes:

	L’objet et les réalisations plastiques

A partir de fabrications, de détournements et de représentations en trois dimensions, les questions sont travaillées à des fins narratives, symboliques, poétiques, sensibles et imaginaires.

L’objet et son environnement

Cette entrée permet d’explorer des modalités et des lieux de présentation de l’objet (exposition, installation, intégration; le musée, la vitrine, l’espace quotidien, l’écran) et plus particulièrement le traitement (le cadre, le socle, le piédestal). 




Durée totale: 4h

Déroulé des séquences:

 Étape 1: (durée 1h)

Les élèves ont déjà travaillé sur la représentation, ils ont déjà abordé la notion de détournement.

-Description collective du tableau de Max Ernst (exemple souvent cité de référence cartographique dans la peinture), également analysé durant le cours de français: leJardin de la France, 1962, huile sur bois, 144x 168cm, Musée National d'Art Moderne, Paris. 
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-Croquis (15 min).

Ce tableau peut être mis en rapport avec:

 La carte du tendre, de F Chauveau, 1654, dans la Clélie (1654-1660) de Madeleine de Scudéry, Bibliothèque nationale de France).
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· La Naissance de Vénus, musée d'Orsay, 1863, Alexandre Cabanel. 
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 Une carte IGN de la région:

Présentation rapide du sujet

Préparation: apporter un objet trouvé à la maison de peu de valeur et de petite taille.

Constitution des groupes.

Étape 2: Réalisation (durée 2 h 30).

Au préalable mise au point d'une fiche de projet individuelle, 

Mise en commun des idées par groupes, croquis du projet.

Questions que l'on veut que les élèves se posent:

	 Qu’est-ce qui permet de transformer matériellement un objet commun en objet d’art? 

(Axe1: L’objet, sa nature, sa forme et sa matérialité).

 Qu’est-ce qui différencie un objet commun, d’un objet d’art ou d’un objet culturel?

 La représentation d’un objet nous renseigne-t-elle sur celui qui l’a représenté et sur sa vision du monde?

 (Axe 2: L’objet et ses représentations).

 Par quelles transformations peut-on faire dire autre chose aux objets?

 Comment les formes des objets peuvent-elles renvoyer à des fonctions imaginaires ou utopiques? 

(Axe 4: L’objet, sa présentation et ses détournements).




SUJET :    Montré/caché

Par groupes de deux ou trois, mettez au point un dispositif que le spectateur pourra être amené à manipuler et qui permettra la découverte d'un objet de votre choix.

Vous pouvez partir d'un emballage existant, d'une boite, d'une enveloppe ou le concevoir intégralement.  

Problème à résoudre :

Comment montrer et cacher (à la fois) un objet? 

Objectifs : 

· Travailler sur le rapport du plein  et du vide.

· Expérimenter et réaliser des productions en trois dimensions (concevoir, projeter, réaliser en volume) en tirant parti des qualités physiques des matériaux. 
· Opérer une mise en œuvre, prendre en compte le temps, le hasard.

· Accéder à une  autonomie dans la pratique (ordre et enchaînement des opérations).

· Aborder les relations  entre l'objet et le musée.

Étape 3 : Références artistiques HIDA et évaluation
Voir et comprendre quelques œuvres, prise de notes dans le cahier.
1) Culture artistique: exploration des modalités et des lieux de présentation d'un objet d'art.

L'écrin : recherches personnelles concernant les tabernacles, reliquaires, et châsses diverses.

Domaine du sacré et du symbolique, au Moyen Âge, la dialectique de l’écrin est aussi celle du montré/caché.
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Tableau-reliquaire de la Vraie Croix,  XIe siècle, musée du Louvre.


2) Références culturelles (art moderne et contemporain).
a) Déjeuner en fourrure, Meret Oppenheim, 1936, Museum of Modern Art, New York.
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b) Diverses Boites de Joseph Cornell.

c) Objets pansés (1961-1966), Erik Dietman. 1964, 48 m 3 cm d'Albuplast, verre, bois, porcelaine et objets de toilette.
En 1960, l'artiste commence à recouvrir meubles et objets. 

« Le sparadrap, ça unit, ça donne une autre valeur, ça enrichit un objet ordinaire. (...) et en même temps, on le voit plus clairement. Si on couvre une chaise de sparadrap, ça l'enrichit, ça la sort de son anonymat. Elle est plus réelle, c'est une super-chaise, si on peut dire ». 

« Ce qui m'a donné l'idée des sparadraps? Je trouvais qu'on ne voyait plus rien. On ne voyait pas notre environnement. J'ai remarqué moi-même que je ne voyais pas vraiment les choses. Et le moyen que j'ai trouvé pour isoler un objet et communier avec lui, et pour comprendre mon environnement, c'est de le recouvrir de sparadrap ».
d) Expo : «Du réel au surréel» Passages, Centre d'art contemporain, Troyes.
e) Mannequin empaqueté, musée de l'objet, Blois, 1963 modifié en 1971.
Les emballages de Christo concernent des objets puis de monuments, les premiers  empaquetages d'objets sont des tables, chaises, magazines et mannequins.

Emballage du Pont Neuf , septembre, octobre 1985, Christo et Jeanne Claude. 
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f)  Long term parking, Arman, 1982, Jouy en Josas.

Haute de 19,6 mètres, large de 6 mètres, elle contient 59 voitures coulées dans le béton.

g) Bicyclette ensevelie de Claes Oldenburg et Coosje Van Brugge, 1990, parc de la Villette, Paris. 

Sculpture monumentale composée d'éléments indépendants les uns des autres, donnant l'impression qu'une bicyclette est enterrée dans le sol.

h) Le Kiosque des Noctambules, Jean-Michel Othoniel, travail in situ, 2000, entrée de la station de métro Palais royal à Paris. 

i) Crash, Tony Oursler, 1994, installation avec projection vidéo : images de corps ou fragments de corps (des poupées de chiffon, au visage vidéo).

Étape 4 : (Durée une demi-heure)

Chaque groupe présente son travail à la classe.
Évaluation et Autoévaluation,  compétences attendues pour ce sujet :

Je suis capable de choisir mes moyens en fonction de mes objectifs.

Je suis capable d’établir des relations entre les œuvres étudiées et mon travail plastique

Je suis capable de travailler en groupe

Je suis capable  de maîtriser les outils de base pour des opérations simples 

(peindre, assembler, coller…). 

Brigitte Cairou


